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Mgr PROSPER BEAUDRY
ancien curé de Joliette

’EST la semaine dernière que nous rendions hommage 
à la mémoire du regretté Mgr Piette, décédé il y avait 
déjà plus de deux mois, dans toute la force de Page et 

la maturité de la vie, en cette ville de Joliette dont il était le 
curé depuis sept ans seulement. Et voici qu’au moment où pa­
raissait cette note sur Mgr Piette, un autre curé de Joliette,un 
ancien celui-là, Mgr Prosper Beaudry, qui fut en charge de la 
même paroisse de 1880 à 1904, décédait à son tour, dans la 
même ville, à sa résidence de la rue Manseau, où il vivait com­
plètement retiré depuis quatorze ans. Mgr Beaudry était le 
propre frère de ce vénérable Père Beaudry, dont nous avons 
ici, plus d’une fois, rappeler le souvenir en parlant de Joliette 
et des Joliettains. Le Père Cyrille était né, lui, en 1835 (le 16 
avril), et il est mort en 19(14 (le 3 mai), après avoir été plus de 
trente ans à la tête du collège qui est devenu le séminaire du 
nouveau diocèse. Son frère, M. Prosper, était son cadet de 
trois ans, étant né en 1838 (le 3 juin). Les deux frères, de tem­
pérament différent, mais tous les deux prêtres remarquable­
ment vertueux, ont fait grand honneur à la modeste famille de 
cultivateurs de Saint-Paul-de-Joliette dont ils étaient issus.

Le curé était sans doute moins connu au loin que le supé­
rieur. Il a été pourtant, lui aussi, un bon ouvrier dans le champ 
du Seigneur. Au lendemain de sa mort, après plusieurs années 
de retraite prolongée, l’un des journaux de la jolie ville joliet- 
taine résumait ainsi son oeuvre à Joliette même: “ Avec Mgr 
Prosper Beaudry disparaît une des figures les plus sympathi­
ques de notre localité. Curé de Joliette pendant près de vingt- 
quatre ans, Mgr Beaudry a “ préparé ” notre ville à la créa­
tion du diocèse. Nombreux sont les pauvres et les orphelins 
qui ont bénéficié de ses largesses. Que de jeunes gens doivent 
leur ineti action, sans le savoir peut-être, à oe vénérable prêtre 
dont la charité était aussi discrète que généreuse !” C’est dire 
beaucoup et peu de mots.


